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tofijours 1'auantage aux Capitaines des autres nations,
qui viennent chaffer en leur diftric.

Ce Capitaine prie le Pere de 1'accompagner [104]
das fes fouffrances, ie fcay bien, mon Pere, luy
difoit-il, que tu patiras auec moy: car il n'y a quafi
point d'animaux au lieu oft nous allons, tous les bons
endroits font remplis de chaffeurs, il ne refte en ce
quartier-cy, que cette valle'e, ou peut efhre nous
trouuerons la mort, mais perfonne ne la craint en ta
compagnie, le Pere n'auoit garde de reculer en cette
occafion, il le fuit, & fans preuoir le futur, il le dif-
pofe par fes entretiens a vne fainte mort, qu'il a
trouuee au milieu de I'Ete", dans I'Hopital de Kebec,
ofc il fe fit apporter de-ux ou trois iours deuant fon
trepas.

Mais pour ne m'e'carter de mon chemin, comme
les Chaffeurs de ce Capitaine trouuoient de quoy
viure paffablement, quatre cabanes d'vn autre quar-
tier fe vindrent letter entre leurs bras, crians a la
faim, pource qu'il n'y auoit ny Elans ny Caflors,
difoient ils, dans leur diftric, Georges Etouet leur fit
vn feftin de tabac, c'eft a dire, qu'il leur prefenta
dequoy petuner, n'aiant pas de viures fuffifamment
pour tant de monde. II n'eft pas croiable combien
les Sauuages font charitables en [105] ces rencontres,
on ne tanga point ces bonnes gens, de ce qu'ils cour-
roient fur les marches d'autruy, on leur fait part de
tout ce qu'il y a dans les cabanes, ce bon Capitaine
leur dit, courage, mes freres, courrons mefmes rif-
ques, fouffrons &mourrons tous de compagnie noftre
confolation eft que nous auons noftre Pere auec nous.
Sa charite" 1'oblige a fouffrir, & 1'engage a la mort
auffi bien que nous.


